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C h o ses  « f i i r t .  — Très jolie salle, hier 
au soir, à l ’iastitu t, pour la conférence de 
H. Maurice Baud ; publie très mélangé : ar­
tistes, amis, amateurs d’art, ayant laissé 
leurs automobiles dovant la porto. Le confé­
rencier, dont nul ne contestera la compé­
tence, car M. Baud est dovenu quelqu’un, 
d'abord dit quelques généralités sur l'expo- 
jition municipale ouverte au rez-de-chaussée 
Il a parlé de la difficulté qu’il y a do résu  
Bier, en uns causerie, les impressions diver­
ses qui se dégagent des’ œuvres envoyéos en 
J906. Pour lui, elles marquent un recul très 
tonsible de l’art. Ce qu’il a constaté, c’est 
une tendance vers un art affranchi du caté­
chisme idéaliste ; la diversité des individua­
lités a déconcerté lo public, qu’on a trouvé 
jhuri, faisant dos réserves.
On a vu lo critique ignorant allant de l ’a 
tant. Il tient à s ’indigner. Il s’exaspère de­
vant Amiet ; il est furieux devant Hodler ; 
Il trouve que l’œuvro do Bodo manque de 
Iras ; il dira qu’il n ’y a jamais eu d’exposi­
tion aussi terne, d’exposition qui est une 
caricature do l'a r t.
M. Baud ne discute pas ; il constate. E t il
l  formé un vœu, c’est que les autorités mu­
nicipales multiplient los expositions d’art. 
On délai de trois ans s’est écoulé dopuis le 
dernier salon : il trouve que c’est trop, car 
les expositions contribuent à la vie artisti­
que.
L’habilo conférencier
noux : c’est le sommaire du numéro de sep­
tembre de la Vie Heureuse. Il est fait pour 
donner bonne opinion de l’esprit des femmes 
de maintenant.
E D I T I O H S  D E  U  V E I L L E
Cinquième édition d’hier 
Chronique Soeafa
C h r o n iq u e  j u d i c i a i r e .  — La fin  des
vacances. — C’est demain, le dBrnier jour 
de vacauces au Palais ; cependant, l’audience 
de rentrée, lundi, ne présentera rien de sail­
lant, en suite de l'habitude brise d’introduire 
los affaires tous les lundis. Cette introduc­
tion s ’est faite de façon normale pendant ces 
trois mois écoulés ; les chiffres ns varient 
pas beaucoup de ceux de l ’an passé à pa­
reille époque.
a parlé ensuite, en 
expert fameux, do la non moins.fameuse 
«Emotion > da Hodler. H a substitué au titre 
«lu catalogue (L’Impression) une traduction 
plus exacte du titre allemand sous lequel 
l ’artiste bernois avait, ponr la premièro fois, 
exposé son œuvre : € Empfindung 3 en Alle­
magne. L’opinion de M. Maurice Baud est 
connue : il a parlé en ami ot en admirateur 
<io Ferdinand Hodler et les applaudissements 
do la sallo bion garnie lui ont donné raison.
ücs projections bien venues, do la maison 
Molli, ont illustré cette intéressante soiroe 
artistique.
P r e sse  e sp e r a n tis te . ’— Nous avons 
déjà on l’occasion de parler du Espéranto, 
journal publié en langue auxiliaire et on 
français. M. P . Berthellot, qui, jusqu’à pré­
sent, en était le rédacteur en chef, viont do 
céÛor ses fonctions à  M. Harold T arry , qui 
compte donner uno plus grande extension à 
l’organe a ttitré  de l ’eBperanto. Cului-ci pa­
raîtra  dorénavant tons les dimanches avec 
six pages.
Le numéro quo nous avons sous les yeux 
se prés ente fort bien avec son titre vert, cou­
leur des espérantistes. I l contient entro au­
tres nouvelles intéressantes,une lettre queM . 
Briand, ministre de l ’instruction publique en 
France adresse an président du groupe espé- 
rantiste de Saiût-Chftmond.
Cette lettre -mérite .d’être rapportée, car 
cille montre que l ’esperanto n ’est pas consi­
déré comme chose négligeable : 
t  En réponse à la lettre que vous m’avez 
•dressée au poin <}u ' Groupe ospérantiste de 
St-Châmond, écrit M. Briand, j ’ai l'honneur 
de vous donnor l ’assurance qne je suivrai 
avau 1’intérpt qu’elle comporte, lorsqu’elle 
viendra devant la Chambre des députés, la 
discussion du projet de résolution déposée 
par M. Lucien Cornet et tendant à introduire 
l’étude do la langue esperanto dans le pro­
gramme de l ’enseignement public. »
P a rti so c ia lis te . — Hier an soir, a 
en lieu, sallb du Grutli, Cité, 15, uno assem­
blée plônière et publique du parti socialiste 
genevois.
M. Fritz Schaefer, député, président du co­
mité cantonal, a ouvert la séance vois 9 h ., 
en présence d’une quarantaine de citoyens.
M. Duaime, député, a fait un exposé très 
elair de la question de l ’assurance, rappelant 
les travaux ou projets de MM. Le Cointe, 
Thiébaud, députés ; F ivat, directeur de l ’Eco­
le de commerce, et M. Duaime, lui-même, 
•dont le Grand Conseil eut à s’occuper.
La commission du Grand Conseil qui s ’oc- 
«upait de cet objet ne parvint pas à s'enten­
dre,, il n'y Avait pas possibilité de réunir 
nno majorité. Après une déclaration de M. 
H. Fazy, disant qu’il rédigeait un projet 
-qu'il ferait présenter an Grand Conseil, — 
un projet qu 'il avait étudié — les travaux 
de la commission furent suspendus. (Nous 
avons parlé hier avec quelques détails de ce 
projet de M; Fazÿ).'
M. Duaime, de son côté, annonçait son in­
tention de reprendre son projet ayant pour 
base l ’obligation pure et simple.
Quant au projet de M. Fazy, il est à  peu 
près semblable à celui de M. Thiébaud : ver­
sement à la naissance de chaque enfant ge­
nevois (dos doux sexos) d’une prim e; un 
tiers serait à la charge de l’assuré, soit des 
parents de l’enfant, un tiers à la charge de 
l ’Efat, un tiers à la charge de la com­
mune.
M. Duaime opposeà ce système le suivant: 
sbligation de l’assurance pour tous, natio­
naux et étrangers, dès l’àge de 20 ans ; il y 
aurait trois catégories : lo salarié, le petit 
patron, et ceux qui n ’entrent dans aucune de 
ces deux catégories.
. Avec uno prime annuelle de 30 fr. payée 
de 20 à 60 ans, on arriverait, à l’âge do 60 
ans à une rente viagèro de 400 fr. environ. 
La primo aurait été divisée en versements de
10 centimes, en partie à la charge de l'em ­
ployeur’ soit du patron et de l’E tat — la 
subvention n ’allant qu’aux Genevois, ou en 
coro aux confédérés ou étrangers dont los 
gouvernements se seraient engagés à  une 
prostation semblable.
La question ost do savoir s’il faut atton- 
ûro le dépôt du projet de M. Fazy ou s 'il 
faut en même temps déposer le projet socia­
liste.
M. Thiébaud constate que si socialiste nue 
l ’on soit il faut d’abord organiser l'assuran­
ce des Genevois daus lo canton de Genovn ; 
ensuite, de l’assurance des Suisses, et. enfin’ 
dos étrangers. Le petit canton de Genèvo 11e 
peut, à lui tout soûl, assurer tous les habi­
tants sans distinction do nationalité. Mais en 
tout état de cause, on peut, et il faut, de­
mander boaucoup à l ’E tat. Celui-ci versera 
h la naissance uno somme déterminée qui 
,  permettrait do remplacer plus tard l'assis- 
tanco par l’assurance.
Actuellement, l ’Etat verse plus do S0,000 
francs pour mal assister les vieillards. Avoc
lo système do M. Thiébaud, chaque citoyen 
toucherait à l'ùgo do 60 ans, SO fr. par mois, 
co qui serait l’indépendance. Ca qu’il faut 
c'est recommander lo principe de l’obligation 
et pour lo reste da faire pour lo mioux.
La discussion qui a suivi a été très inté 
ïessanto. Elle a été ploine d’enseignements 
et, en général, on a abondé dans lo sens de 
M. F . Thiébaud, recommandant une sage 
prudence ot beaucoup de bonno volonté.
A cette discussion out notamment pris part 
MM. Desponds, conseiller municipal à Lancy 
Chapallaz, président du groupe du Petit 
Lanoy ; Pons, secrétaire de la rédaction du 
Peuple, qui a préconisé le dépôt immédiat du 
projet do M. Duaime. En général, on a esti 
mé qu’il convenait d’attendro le dépôt du 
projet do M. H. Fazy.
Lo socond objet à l’ordre du jour, la  sépa­
ration dos Eglises et do l’Etat, a été introduit 
parM . F. Sclitofor, député, qui a fait un ex­
posé aussi complet qu’intoressant sur " 
question. La conclusion de M. Schrefer est 
quo lo projet de M. H. Fazy sur la suppres 
sion du budget des cultes ost acceptable par 
les socialistes, qui pourront s ’entoudre avec 
les radicaux pour le fuire aboutir.
B ib lio g ra p h ie . — La Vie heureuse, 
librairie Hachette, 79, boulev. St-Germain, 
l a r i s . — On répète constamment que los 
femmes ne lisent plus ; prenez une do leurs 
revues préférées, vous y lirez uno nouvelle 
î e ■ e* V' Margueritte, une causerie de 
Jranc-Noliain. vrai petit chef-d’œuvre d 'hu­
mour, une étude toute animée d’anecdotos 
curieuses snr ce ehâteau de Coppet où vit le 
souvenir de Mme de Staël, nn roman drama­
tique fertile en péripéties palpitantes, et vous 
apprécierez ,e ton sobre et précis de notes 
rapides sur l'art, les lettres, la vie, toute 
•ipesé# eu us raeseurci lumi-
A  la chambré d 'instruction . — Longue 
audience, ce matin, à la chambre d’instruc­
tion. Celle-ci a tout d ’abord mis sous man­
dat de dépôt la femme Elise' P ., qui serait 
l 'au teur d’un délit d’escroquerie; elle a mis 
en liberté, en suite d 'un retrait de plainte, 
Georges S ., qui commit quoique indélicatesse 
au préjudice d’une maison de cycles. Enfin 
olle a, sur la demande de M. M. Peter, mis 
on liberté sous caution de fr. 150 chacun, 
troi9 détenus poursuivis pour escroquerie de 
pension. Le cas do ces trois détenus mérite 
qu’on s’y arrête un moment : Léon P . ost 
déserteur, il est venu à Genève aveo son 
amie, uno dame Claudine R ., laquelle est ao- 
compagnée de sa mère, la veuve L. ; tous 
trois sont descendus dans la pension P . ot 
n’y ont pas toujours payé ce qu’ils devaient; 
cependant, on a pria patience en attendant 
l ’héritage d 'un curé Croisier dont parlait 
| quelquefois Mme E .
L’héritage so faisant par trop attendre et 
l ’argent devenant de plus en plus rare, les 
propriétaires de la pension ont déposé une 
plainte en escroquerie et Léon P ., qui n ’au­
rait jamais parlé du curé, n ’en a pas moins 
été arrêté.
L ’instruction de cette affaire est au sur­
plus à peine commencée.
La Chambre a entendu ensuite plusieurs 
réquisitions on reuvoi de détenu» à la Cour 
correctionnelle :
1* A rthur G., qui aurait essayé d’obtenir 
des fonds de M. Alfred Chasel en le mena­
çant de révélations.
2* Le nommé J .  qui, poursuivi pour une 
petito escroquerie, espère encore obtenir 
d’ici â mardi un retrait do plainte.
Enfin, elle a remis à des audiences ulté­
rieures sos décisions en ce qui concorne Iss 
deux cas suivants : Jules P ., représentant do 
commerce, poursuivi ponr détournements 
par la maison Pastore ; Marie P ., inculpée 
de détournements d’objets saisis. Me P . Mo- 
riaud, qui a dit quelques mots sur le cas de 
cette malheureuse femme, a montré toute la 
détresse d ’une commerçante de Rive, acculée 
à la ruino après uue série de circonstances 
plus douloureuses quo coupables.
la
l'aotitalit»
•-?* *
Cour correctionnelle. — La prochaine ses­
sion de la Cour correctionnelle aura lieu 
mardi et sera une des plus chargées do ces 
dernières semaines.
T rop  d ’ea u . — M. Lucien Coclict, de­
m eurant rue Neuve du Molard, 27, il allait 
se coucher, hier soir, lorsqu’il v it que l ’ar­
moire de sa chambre était inondée et ses 
vêtements abîmés. M. Cochet a fait constater 
la chose par un gendarme, qui a on outre 
établi quo l’eau provenait d’une mauvaise 
pierre, d’évier à l’étage supérieur.
A cc id e n t il la  p la c e  J îe l-A ir . — 
Hier matin, à 11 h. 1/4, M. A rthur Barby 
s ’est jeté, place Bel-Air, sous la bicyclette 
de M. Frédéric Rochat, qui cherchait à l ’évi­
ter. M. Barby, demeurant évanoui su r le 
sol, un gendarme l ’a fait transporter à la 
Policlinique, où M. lo Dr Moukthar lui a 
donné des soins avant de l ’engager à rentrer 
chez lu i, rue du Môle 31.
R ix e  n o ctu rn e . — La nuit dernière, 
une violente rixe a éclaté, allée dn Seujet, 
entre deux ouvriers italiens, qui finirent par 
sortir leurs couteaux.
Le tenancier du café, craignant une issue 
fatale, appela de l’aide. Deux agents do sû­
reté, qui étaient de patrouille, entrèrent dans 
le café et purent se rendre maîtres dos deux 
tapageurs. L’un d’entre eux avait reçu un 
coup de couteau dans, le dos, mais son état 
ne paraît pas grave.
A picu lture* — Les membres de la sec­
tion genevoise de la Société romande d’api­
culture ont été convoqués en assemblée géné­
rale pour le dimanche 23 septembre, à 3 h,, 
au local des viticulteurs genevois, Cornavin, 
4, ou rue de Coutanc9, 30. — Lecture du 
rapport du rapport général du ju ry  sur lo 
concours de ruchers do 1906. — Recomman­
dations on vue du concours de 1907. — Tira­
ge do la tombola.
Les membres de la section sont priés do 
réclamer 011 arrivant le billot de tombola au­
quel lour présence donne droit.
— Il est rappelé aux apiculteurs quo la 
dernière heure sonne pour compléter les pro 
visions d 'hiver des ruches nécessiteuses qui, 
r u  le peu do récolte, doivent être en grand 
nombre cotte année. La meilleur moyen est 
do placer, entre los rayons et la toile pointe, 
le nonrrisseur Siebcnthal où l’on versora, en 
une ou deux fois au pluB, la quantité voulue 
do sirop légèrement attiédi. Cetto distribu­
tion aura lieu le soir et les ruches devront 
être couvertes aussi chaudement que pos­
sible.
— La mise on hivernage proprement dite 
se fora par une journée ensoleillée d’octobre. 
Cette opération a pour but do garantir les 
abeilles du froid ou calfeutrant aussi bion 
que possible les ruchos légèrement construi­
tes, et do l ’humidité en supprimant la toile 
peinte ou mieux, si olle s’y prête, on la ro- 
pliant sur uno largeur de 10 cm. environ 
la partie opposée au trou du vol, puis en 
donnant à la ruche une légère pente d’arrière 
en avant pour faciliter l’écoulement de l ’eau 
produite par la condensation coutro les pa 
rois, enfin dos souris, on vérifiant le trou du 
vol, qui 11e doit pas dépasser 7 mm. de hau­
teur.
P e t ite  revu e . — De la Suisse :
« Uno voiture de deuxième dusse de l’ex­
press do Paris, parti de Gcuùto mardi soir â
9 h. 30, a pris feu près de La Roche, avant 
Paris. I.cs voyageurs, dont plusieurs de Ge­
nève, ont dù quitter leurs compartiments que 
la fumée emplissait déjà. Le train est arrivé 
à Paris avoc 1 h. 1/2 de retard. Mais il n’y 
a pas ou d’accidents do personues. 1
Du Genevois :
« Nous apprenons quo les opérations du 
ju ry  pour la sculpture au Salon d’automne 
(Palais des Champs Elysées, à Paris) ont 
commencé hier jeudi. M. James Vibert. a ôté 
nommé membre dudit ju ry . Honneur bien dû 
au talent à la fois si puissant ot si sincère de 
notre concitoyou. »
E /O rlcnt ex p re ss  il CJcntve. — La
Chambre de commereo d’ig ra m , Croatio, 
vient de communiquer â la Chambre de com­
merce de Genèvo un projet destiné à organi­
ser dos relations directes outro la France et 
la Croatie, la Hongrie méridionale et les Bal­
kans, sans passer par l'Allemagne.
Il s’agirait do créer un socond « Orient- 
Express » qui, au Iiou do traverser Munich, 
Vienno, Budapest, et do descendra ensuite 
sur Belgrade, irait directement par Genève, 
la Faucille et le Simplon, de Paris ù Milan, 
puis rejoindrait Belgrade, par Venise, Tries- 
te, Fiume et Agram. Cette.ligne serait plus 
courte de 100 kilomètres que la ligne actuelle 
de l'Oriaut-Exprese.
Les Hongrois désirent beaucoup cetta route 
nouvelle, par laquelle il» espèrent so ratta­
cher dirict#m«nt à l’Europe occidental* »t m <
plus dépendre de Vienne. La Franc®, l ’Italie 
et la Suisse sourient également à ce projet.
D e s  sc èn es . — M. Jules X ., demeurant 
dans le quartier de la Servette, aimo beau­
coup sa femmo; il aime aussi les atriaux et 
le vin blanc. Hier soir, après avoir copieuse­
ment mangé de ceux-ci et les avoir largement 
arrosés, il ren trait... Sa femme lui adressant 
un reproche cependant timide sur l ’intempé­
rance qu’il avait mise à satisfaire son goût 
pour la charcuterie, il se fâcha tout rouge et 
poussa dos cris qui ameutèrent les voisins. 
Un agent survint qui des époux s’approche 
et menaçe M. X . des violons. Cala suffit pour 
calmer ce mari égaré qui promit un peu plus 
tard de modérer son appétit, dont la satisfac­
tion pouvait avoir d’aussi fâcheuses consé­
quences.
— Mercredi soir, c’était une autre scène 
dans un hôtel do la rue du Cendrier. Un jeune 
Allemand, M. H . S ., voulait en présence 
d’une personne qui l’accompagnait s ’ouvrir 
la gorge avoc un rasoir. Mais, devant les cris 
de sa compagne, il a renoncé à cette opéra­
tion et s’en est allé, croit-on prendra uu train 
en partance.
C ongrès. — M. John "Wolf, professeur à 
l’Ecole d’horticulture, a été nommé vice-pré­
sident d’honnour du congrès pomologiquo de 
France, qui sièga actuellement à Lyon. L’un 
des derniers congrès avait ou lieu à Genève, 
à l’Athénée.
E x p o s it io n . — On nous prie d'annoncer 
une exposition de tableaux (paysages suis­
ses) qui s 'est ouverte dans la salle au rez- 
de-chaussée de l’école de Satigny. L ’exposi­
tion sera fermée le 30 courant.
G roup e s o c ia lis te  d e s  P ilq u is . —
Le groupe socialiste des Pâquis convoque les 
électeurs socialistes en assemblée générale le 
samedi 22 septembre, à 8 h . 1 /4  du soir, 
avec l ’ordre du jou r suivaut i  Constitution 
d’un nouveau parti socialiste.
La réunion aura lieu au local du groupe, 
café Ferraudi, rue Thalberg, 12.
C îc n è v e -V e y r ie r .  — A l’occasion da la 
vogue da V eyrier, la Compagnie du Genèva- 
Veyrior m ettra de nombreux trains supplé­
mentaires eu marche dimanche prochain 23 
septembre.
S o u s uu  ca m io n  a u to m o b ile . —
Hier matin, à 8 h. 1/4, M. Estier, meunier à 
Sauverny, conduisait nn lourd camion auto­
mobile et se dirigeait du côté de Versoix. Sur 
las sacs, s ’était juché un jaune ouvrier do 
M. Estier, le nommé Alexandre Grosjean, 
âgé de 22 ans.
Comme le camion arrivait au lieu dit « Les 
Peupliers», cet ouvrier descendit du véhicule 
pour y remonter un instant plus tard, en es­
sayant do grimper sn rlesiège. A ce moment, 
il fit une chute, tomba sous le véhicule dont 
deux roues lui écrasèrent les jambes I
Son patron arrêta aussitôt. On fit appeler 
M. le Dr de Senarclons qui constata que le 
malheureux ouvrier éta it fortement blessé au 
genou gauche et avait une fracture du pied 
droit. Aussi, après l’avoir pansé, l 'a-t-il fait 
diriger sur l ’Hôpital cantonal.
S o c ié té s  m u s ic a le s . — L’Orchestre 
des concerts symphoniques devant reprendre 
ses répétitions prochainement, sons la direc­
tion de M. L. Bonade, invita les personnes, 
dames ou messieurs, désirant faire partie du 
quatuor (cordes) à s’inscrire au plus vite 
chez M. Pricam , président, 2, boulevard do 
Plainpalais, ou auprès du concierge dn Vic­
toria-Hall. L 'harmonie étant au complet, il 
u’est pas reçu d’inscriptions. Les membres 
exécutants ne paient pas de cotisation.
P r o je c tio n s  lu m in e u se s . — Uns
séance publique avec projoctions est annon­
cée pour dimanche soir, à 8 h. 1/2, dans la 
grande salle da l ’Union chrétienne, 3, rue 
Général-Dufour. Le sujet traité  par lo secré­
taire, M. John Jaques, sera précisément celui 
du rôlo et de l'avenir des Unions.
Au moment où la température d'automne 
noua oblige à songer à  l ’utile emploi des 
heures de loisir, il est bon da savoir ce que 
la société dont nous parlons peut faire poui 
notre jeunesse.
D é m is s io n .  — Le Conseil d’Etat a ac­
cepté avec honneur et remerciements pour 
les services rendus la démission de M. Henri 
Correvon on qualité de maître de botanique 
élémentaire aux cours pour apprentis jard i­
niers ot a nommé M. Alfrod Lenduer pour le 
remplacer.
A ssu ra n ce  p o u r  la  v ie i l le s s e . —
Dan n sa séance de ce matin, le Conseil d 'E tnt 
a adopté définitivement le projet de loi insti­
tuant une assurance cantonale pour la vieil­
lesse (assurance des enfants), sous réserve 
d’un amendement concernant lo mode do 
paiomont des primes. Cet amendement sera 
discuta dans une prochaine séance.
** *
Lo projet présenté par M. Fazy prévoit, 
dans sos grandes lignes, qu» tous los Gene­
vois et Genevoises nés à Genève bénéficieront 
â partir do 60 ans, d’une rente qui reste a 
fixer mais qui varierait entre 300 et 500 fr.
I l consacre le principe de l’obligation. M. 
Charbonnet a proposé uu amendement au 
point de vue du mode de vorsoment de la 
primo, c’est cet amendement qui motiva lu 
réserve mentionnée ci-dessus.
La projet viendra prochainement devant le 
Grand Conseil.
A rr esta tio n s . — La police a arrêté liier
lo nommé C., 36 ans, Italien, qui, aux îles 
d’Aïre, an cours d’une discussion qu’il out 
avec M. B., menaçait do tuer 00 dernier à 
coups do fusil.
— Eruost R ., 29 an9, Soleurois, a été éga­
lement arrêté ; il est sous mandat du juge 
d’instruction do La Chaux-de-Fonds pour 
abus da confiance.
K en versée . — Aujourd’hui vendredi, 
vers doux heures, Mme Z., 65 ans, a été 
renversée au Rond-Point de Plainpalais, par 
un oyelisto. montant la  machine 11.727. Lo 
cycliste n disparu pondant qu’on s’empres­
sait auprès do Mmo Z., qui n’avait que do 
légères contusions.
A cc id en t. — Ce matin à 9 heures, lo 
cocher G., conduisant nu fiaero, passait place 
dos Alpes, lorquo subitement son cheval 
s'emballa et partit au grand g:dop. A quel­
ques mètres de là lo cheval renversa un sep­
tuagénaire, M. Louis B. Des passants le 
transportèrent évanoui, dans la pharmacie 
voisine, où il reçut des soins. Vu le grand 
âge do AI. B. 011 craint des complications.
A u to m o b ile  e t  p ié to n . — Ou nous 
écrit :
» Passant dimanche soir vers lo quai des 
Bergues, au bas de la 1110 du Mt-Blauc, vers 
8 h. 50, une automobilo a passé prés do moi 
à uno vitesse absolmnont vertigineuse, quel­
ques centimètres do plus et j ’étais renversé 
par la pesante machine.
L’incident n’a plus qn’une importance re­
lative en soi, mais il me paraît urgont, à ce 
propos, do demander au DépartoniPut de jus­
tice et police de prendre les mesures los plus 
sévères à l ’égard de ceux qui mottent trop 
souvent en dangor la vio des passants. »
P a la is  d e ju s t ic e . — Lo Conseil d’Etat 
a nommé aux fonctions do manœuvre au 
Palais do juetico Al. Rcué Ravilliod, citoyen 
genovoi8. '
P h a r m a c ie n s . — M. Cliarles-Just Tau- 
cher a oto autorisé à exercer la profession do 
pharmacien dans le cauton.
E n s e ig n e m e n t .  — Le Conseil d’Etat a 
autorisé M. René Forel à enseiguer dans lo 
canton.
E co le  d en ta ir e . — M. Charles Streit, 
citoyen genevois, a été nommé aux fonctions 
d’aide à l’Ecole dentaire.
M airie d ’IIeriu an ec. — Le Conseil 
d’Etat a autorisé M. Marius Lépiuo, régent 
primaire, à remplir les fouctions de secré­
taire da la  mairie d’Hermance.
L a q u e stio n  d e N otre-D am e. — O11
nous écrit ;
« U. le député Rntty, <Ud s  son arrêté lé­
gislatif concernant l ’élection de la commis­
sion do Notre-Dame émet la prétention d’en­
lever aux citoyens catholiques-nationaux ou 
catholiques chrétiens leur titre  et leurs 
droits da catholiques. Selon lui, les catholi­
ques romains seuls doivent figurer sur la 
liste des électeurs ayant droit do vote en la 
matière.iC’est uno excommunication majeure 
do tous les catholiques nationaux. Les auto­
rités du canton ne manqueront pas de re­
pousser cette prétention d’un protestant qni 
sous lo prétexte de pacifier lo pays, sacrifie 
les droits des catholiques indépendants du 
pape.
L’Etat de Genève ne fait pas de distinction 
entra catholiques nationaux et catholiques 
romains ; les adhérents des deux cultes figu­
rent sur les tableaux officiels des électeurs 
catholiques. L’évêque catholique chrétien, 
M. lo Dr Herzog, est même reconnu comme 
évêque officiel des paroisses catholiques du 
canton — loi de 1876.
D’ailleurs, il y  a des juges à  Lausanne 
qni, libres de toute préoccupation électorale 
et de tout calcul politique ont établi â plu­
sieurs reprises, que les catholiques chrétiens 
ou anciens-catholiques doivent être considé­
rés, au point de vue civil commo membres 
de l ’Eglise catholique, ayant, lea mêmes 
droits quo les catholiques romains. ■
La jurisprudence du Tribunal fédéral est 
constante en la matière (voir les recours do 
la paroisse romaine de Chaux-de-Fonds du 9 
novembre 1898 ot de celle do Laufon, recueil 
officiel, vol. 20).
L’église est considérée comme un objet 
indivisible, dont l’usufruit seul peut être 
partagé. Le droit de co-jouissance est garanti 
aux deux dénominations catholiques. .
Le Tribuual fédéral s’est basé sur l’article 
50, alinéa 3, et l ’article 4 da la Constitution 
fédérale pour garantir les droït3 des catholi­
ques chrétiens de la Suisse. L’article 4 est 
ainsi conçu : c Tous les Suisses sont égaux 
devant la loi. » Voici la teneur do l ’artiole 
50, alinéa 3 : « Les contestations de droit pu­
blic ou de droit privé auxquelles donne Iiou 
la création de communautés religieuses ou 
uno scission de communautés religieuses 
existantes, peuvent être portées par voie de 
recours devant les autorités fédérales com­
pétentes. »
Les catholiques chrétiens do la ville de 
St-Gall ayant été privés de leur titre et de 
leurs droits comme catholiques, par suite de 
l’adoption do l’article premier de la nouvelle 
organisation de la partie catholique du can­
ton (1893), recoururent au Tribunal fédéral. 
Cet article premior est ainsi conçu : « L’E- 
gliso catholique dans le canton de St-Gall 
est un membre de l’Eglise catholique romai­
ne. » Cot articlo enlevait donc aux catholi­
ques chrétiens leurs droits et les excluait do 
l’Eglise catholique en stipulant : I l n’y a 
qu’une sorte de catholiques, les catholiques 
romains ; quiconque n ’appartient pas à la 
confession catholique apostolique et romaine, 
n ’est pas catholique.
P ar jugement du 10 novembre 1898, lo 
Tribunal fédéral déclara fondé le recours des 
catholiques chrétiens do St-Gall. Voici les 
considérants en ce qui concerna l’interpréta­
tion de l’article 50, alinéa 3, de la Constitu­
tion fédérale :
« Cet alinéa a été inscrit dans la Constitu­
tion daus lo but de faciliter aux catholiques 
qui ne voulaient pas accepter l’infaillibilité 
du pape, c’est-à-dire aux catholiques chré­
tiens ou catholiques nationaux la création et 
l ’organisation des communautés religieuses 
distinctes, de rendre possible la scission des 
communautés roligieuses existantes, comme 
découl.mt du principe do l’inviolabilité de la 
liberté do conscience et de croyance (article 
49, al. 1 et 2, et article 50, al. 1), et comme 
un moyen de maintenir la paix entre les di­
verses communautés religieuses (article 50, 
al. 2). I .’alinéa 3 de l’article 50 de la Consti­
tution fédérale garantit et sauvegarde les 
droits des catholiques nationaux aux biens 
paroissaux, leur titre de catholiques et leur 
accorde la protection des autorités fédéra­
les. » .
Les catholiques nationaux ne peuvent dono 
pas être considérés comme une e saote » ; 
l ’évêché catholique chrétien est reconnu par 
los autorités fédérales. Les droits des catho­
liques chrétiens que M. Rutiy voudrait lour 
enlever â Genève sont garantis par les auto­
rités fédérales.
Un citoyen catholique national.
B o n n e  p r ise . — Ces jours derniers on 
arrêtait à Genève un individu, Auguste H., 
ponr vagabondage et rupture de ban. I l fut 
soumis à un interrogatoire qui amena la 
découverte d’objets qui laissèrent rêveurs les 
agonis chargés de cetto enquête. On trouva, 
par exemple, dissimuléo dans sa casquette 
une broche en or, puis dans d’nutres parties 
do ses vêtements d’autres bijoux, une mon­
tre, une chaîne, uu collier, uno croix en or, 
des photographies, etc.
Pendaut que ce3 faits se passaient à Ge­
nève, on arrêtait en France un individu 
soupçonné d’avoir participé au vol avec 
effraction commis dans la nuit du 10 au 11 
courant choz M. le procureur de la République, 
à Thonon.
D’après le signalomnnt des objots volés, 
notro police arriva à la conviction quo le'î 
bijoux trouvés sur II. étaient ceux volés à 
Thonon.
M. le jugo Aubert entra aussitôt en com­
munication avec son collègue de Thonon qui 
interrogea à nouvonu l ’individu arrêté. Celui- 
ci préti-ndit en effet que H. avait bion été son 
complice dans le vol commis chez M. le pro­
cureur de la République ù Thonon. Ce magis­
tra t a été entendu aujourd’hui à titre do té­
moin par M. lo jugo Aubert.
H. va êtro l ’objet d ’uno demanda d’oxtra- 
clition de la part de la France.
A u x  v i t i c u l t e u r » ,  — Les viticulteurs 
du canton de Genève qui désirent utiliser 
pour la fermentation da leurs moûts des le­
vures pures sélectionnées de vins genevois 
doivent s ’adresser sans tarder à l’in stitu t de 
botaniquo, Université, 011 indiquant la na­
ture du vin (rougo ou blanc), la quantité, 
l ’ôpoque de la vendange. I l faut s ’adresser à 
l’institut au moins six jours d’avaneo. Tous 
los renseignements seront fournis aux inté­
ressés.
L ’avantage da l’utilisation dos lovures 
pures consisto dans uno fermentation rapide 
toujours sûre, l ’obtontion d’un produit cons­
tant résistant aux maladies et d’une richesse 
alcooliquo maximum. L’an dernier 400,000 
litres do moût ont été fermentés par les lovu­
res sélectionnées de l’in s titu t de botanique et 
â la sütiüfaetion des intéressés. Fourniture 
dos levures et renseignement* gratuits.
B e r n e x .  — Dimanche et lundi prochains 
23 ot 24 septembre, les habitants de Bornex 
célébreront, commo do coutume, leur fêta 
nnuuello. A cotte occasion la société do jeu­
nesse La Gaîté, organise dans la grande et 
belle salle de réunions, deux grands bals sur 
parquet ciré, sous la conduite de l ’orchestre 
Excelsior. Aussi danseurs et danseuses vou­
dront bien venir nombreux, contribuer par 
lour présence à l’éolat do I a :fêtequi, si le 
temps le permet, promet d’être fort belle. La 
C. G. T. E. mettra de nombreuses voitures à 
la disposition dos voyageurs et dos trains 
s’échelonneront jusqu’à uno heure très avtm- 
céo daus la nuit.
C olon ie ita lie n n e . — Dimanche 23 
courant, à 8 houros du soir, il y aura dans 
lu salle méthodiste italienne, au Terraillot, 1, 
uno conférence commémorative du 20 sep­
tembre. Cordialo invitation à tous.
P o u r  arrêter  le  h o q u et. — Un
tnoyon à la fois simple ot anodin consiste à 
prendra un morceau do sucre, le tremper 
dans du vinaigre, le mâcher rapidement et 
l’avaler.
D’après les observations faites par le Dr 
Argellier, ce moyon est des plus efficaces et 
réussit même dans les cas de hoquet hystéri­
que , dont on connaît la persiitance et la ré­
sistance à tout traitement. ... ;.
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L,es so ir é e s  & G en ève. — M. P. Roy, 
directeur du Kursaal, a eu, c’est incontesta­
ble, la main très heureuse en montant B rah­
m a  : ce ballet est pour lui une mine inépui­
sable de succès et do recettes. Ce ballet est 
actuellement précédé de quelques bons nu­
méros : les acrobates Ali-Ben-Dareck, dont 
les exercices faits de souplesse et ausBi de... 
périls ont fait, hier au soir, l ’admiration des 
spectateurs. On chante, aussi, au Nouveau- 
Théâtre : cet art est représenté par un ténor, 
M. Vincent. On sauto snr lo fil de for : c’est 
Mlle Rainbow, une charmante artiste, qni se 
distingue dans cette spécialité; l ’acrobatio 
cycliste a des représentants très doués en les 
Fluhers et, enfin, pour divertir les plus préoc­
cupés, M. Roy a engagé nn clown très diver­
tissant, Barès. Le Nouveau-Théâtre ne fer­
mera pas avant quelques semaines.
T om b ola . — Dimanche prochain 23 
septembre aura lieu le tirage de la tombola 
organisée par le Groupe français d ’Etudes 
sociales de Genève, au profit d& la Fédéra­
tion des deux Savoiea.
A cette occasion, aura lieu au Cercle coo­
pératif communiste, avenue du Mail, une 
soirée familière avoc causerie faite par M. E. 
Magnat ; sujet traité : « Evolution de la mo­
rale a . Invitation à tous les camarades.
S o c ié té  d es  c o n sc r its  trn n ç a is . —
Cotte société organise pour aujourd’hui sa­
medi, salons F luhr, Jonction, une grande 
soirée d’adieux par invitations (littéraire, 
musicale et dansante). Fortes à 8 h ., rideau 
à 8 h. 1/2. A 11 h. 1/2, bal conduit par l ’or­
chestre Toscauo.
C arouge. — La vente en faveur de l ’Ou- 
vroir protestant de Carouge, dirigé par l’E­
glise libre do cette ville, aura lieu les 26 et 
27 septembre, rue Ancienne, 39. Cot Ou- 
vroir, fondé en 1884 sur le pied de l ’Allian­
ce évangélique, continue à donner du travail 
de couture, pendant l ’hiver, à toutes les 
femmes pauvres protestantes do Carouge qui 
en demandent. Cetto vente ost instamment 
racommandéo à l ’intérêt du public genovois.
N o u v e lle s  sp o r t iv e s . — Servetle F . C.
— Demain, à 2 h . 1/2 précises de l ’après- 
midi, aura lieu sur l’excellent terrain des 
Charmilles, la réouverture officielle do la 
saison de football-association. Les deux équi- 
ques du Club Athlétique et du Servette se 
rencontreront en un match d’entraînomont. 
La partie sera arbitrée par M. J . Falk. Coup 
d’euvoi à 2 1/2 précises.
Cyclisme. — Dans la dernière sêanca do 
la commission sportive de l’U. C. S. il a été 
question da la réunion du 2 septembre et de 
quatre coureurs inscrits qui no sont pas par­
tis. La présidont donne lecture d’une lettre 
do l’U. C. I . et d’une lettro do l’U. V. F. 
informant qu’à la suito do l’intervention de 
la commission les pénalités infligées aux 
coureurs Castellino et Lmser sont levées.
M. Max Burgi a demandé au nom d’un 
groupa do sportsmen l ’autorisation d’organi­
ser une coursa de 12 heures ; accordé sous 
réserva que M. Burgi communiquera à la 
commission les noms des membres du comité 
ou do demander cette autorisation en son 
nom personnol.
Les coureurs convoqués à la séance ont 
été entendus. Il résulta des déclarations dos 
intéressés et du coureur Joye que ce coureur 
n’est que lOme dans la classement du Grand 
Brevet. Les coureurs Enrico et Mafféo seront 
confrontés au cours d’une prochaine séance 
de la commission.
*
* *
Cyclamen de Carouge. — Daus son as­
semblée géuérale annuelle lo Cyclamen de 
Carouge a renouvelé commo suit son comité: 
président, François B alleydier; vice-prési­
dent, Emile Veuillen ; trésorier, Charles 
Schmitt ; secrétaire, Louis Pétrier ; membre 
adjoint, Frédéric Ramu. Les inscriptions des 
nouveaux membres sont reçues au local tous 
les jeudis soirs.
C H R O N IQ U E  T H E A T R A L E  
L a D a m e d e la  91er
La théâtre d’Ibsen n ’est pas une Nouveauté 
pour lo public genovois: Peer Qynt, Solncss 
le Constructeur, Un E nnem i du Peuple, les 
Revenants, Maison de Poupée, Hcdda Ga­
bier, le Petit Eyolf, — nous on oublions 
pout-être encore — ont été joués sur l’uno 
ou l’autre de nos scènes par l ’Œ uvre, par 
la Duso, ou par des troupes d’amateurs. Hier 
nous avons eu l’honneur d’une tentativo ox- 
trémoiiient intéressante do Sarah Bernhardt. 
Cetto grande artisto qui pourrait vivre sur le 
fonds do son riche répertoire qui va de la 
tragédie classique aux drames de Sardou 
écrits pour elle, a l ’esprit curieux de toute 
choso et elle s’ost mise bravement au mi­
lieu des soucis des tournées ou do la di­
rection de son théâtre, à sonder les mystères 
du théâtre d’Ibsen. C’est une prouvo de 
plus do la souplesse de son osprit et do son 
talent, car il n’y a pas d’antithèse plus 
criante que celle de la Dauie de la Mer et do 
la Sorcière.
Ibsen s ’inquiète peu de la réalisation théâ­
trale de ses pensées : ce qui lui importe o’ost 
l’idée, le caractèro. Sardou lui, a une autre 
esthétique. Le drame so n o u a it do faits, il 
doit s’y passer quelque chose et à chaque 
acte les événements so pressent ot s ’accumu­
lent. L’intérêt rebondit sans cesse. Ibsen ré­
pugne à ces habiletés, mais c’ost évidem­
ment aux dépens de la vie et do l’effet.La vé­
rité serait au milieu. Tels qu'ila sont, ses 
drames Sont intéressants au point de vue da 
la psychologie, do l’.étude des mobiles des 
caractères, mais ils no sont guère du théâtre 
au sens étroit du mot.
Nous avons hier raconté brièvement la 
pièce dont tout l’intérêt reposa sur la lutte 
d’une âme de femme contre la liantiso do 
l’infini, da la mor. Elle est prête ù tout quit­
ter, son mari qui l’adoro ot qu’elle aime, los 
enfants qu’ello pourrait aimer, pour suivre 
le mystérieux étraugor qui exerce sur ello la 
fascination de l’au-delà. Mais, dès quo son 
mari lui rend la liberté, la  placo sous sa res­
ponsabilité, ello reprend pied ot retourne à 
son devoir avoc bonheur. « Tu as été un bon 
médecin pour moi, dit-elle à son mari. Tu 
trouvas ot tu osas employer lo vrai moyen, 
le seul qui pût me sauver... Lé changement 
s’est fait et devait forcément ee faire dès quo 
tu me laissas libre d’agir. »
Tout finit donc comme dans uno idylle, 
dans un embrassement général.
Il y a à côté da cotte action principale, 
uno action parallèle, celle du professeur Arn- 
holm, dont les trente-sept ans offraient d’a­
bord la jeune fille de W angel, mais dont 
l ’affection ot la position finissent par avoir 
raison des obstaclos. Bolotte est plus prati­
que et moins rêveuse que sa belle-mère.
La Damo de la Mer a été jouéo do façon 
très intéressante. Mmo Sarah Bernhardt a 
fait d’Ellida Wangol la femme rêvée par lo 
dramaturge : olle ost marquée du sceau de la 
fatalité ; on sent que sou cœur est le siège 
d’un perpétuel combat entro l’infini qui l ’at­
tire ot le devoir présent qui la retient, qu’elle 
a soif de liberté, qu’elle veut pouvoir dispo­
ser librement do son sort.
Et ou effet, quolle transformntion subito 
dans sa physionomie lorsque cetto liberté lui 
ost accordée et qu’elle revient volontairomont 
et joyeusement à ceux qui lui assureront le 
bouheur. Impossible de rêver adaptation plus 
complète avoc le personnage. Sarah Bern­
hardt s’ost assimilé les brumes du nord avec 
la mémo facilité quo les fureurs da la Mau­
resque, et c 'est uue créatian qui lui fait le 
plus grand honneur. Elle a été acclamée cons­
tamment et la scène a été à pluBiour* reprises 
iuendée de fleurs à sou intention.
M. Kranss a donné au docteur "Wangel la 
physionomie franche et sympathique qui lui 
convient : c 'est le caractère fortement trempé 
de la pièce et l ’artiste lui a bien donné l 'a l­
lure voulue.
Nous n ’en dirons pas tout à fait autant de 
M. Gerval en Arnholm qu’il a fait un peu 
plus gauche qu’il ne faut : il a fait riro par­
fois, ce qui n’est guère ibsénien.
M. Deceeur a cherché à donner à l ’Etran- 
gor la physionomio fatale qu’il faut : le rôle 
est terriblement étrange et périlleux et l ’ar- 
tisto en a fait tout ce qu’il a pu.
M. Mardor jouait Lyngstrand, le poitri­
naire, un rôle bien inutile et peu théâtral.
Bollette et Hilde, Mlles Seylor et Andrée 
Saxe ont été lo sourire ot la grâce do cett9 
pièce ot ont fait plaisir dans leurs jolis rôles
Merci à la tournée Sarah Bernhardt d’a­
voir choisi notre ville pour cette sonie et 
unique représentation da la Dame de la Mer, 
qni sera uno date daus la carrière de la 
grande artiste.
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F r a n c s - m a ç o n a  f r a n ç a i s  — Le Con­
tient. — Paris, 21. —■ Jeudi après-midi lo 
convént a procédé, sur la motion du D' Mes- 
lier, député de la Seine, à la  réception so- 
lonnellq d’un franc-maçon, membre de la 
Douma russe dissoute, M. Kédrine, on ce 
moment à Paris. Eu présentant ce dornior à 
l ’assemblée, le D 'M eslier n prononcé nn 
discours dont voici, d'après le Temps, la 
substance : *
« Je crois me faire l’interprète do tous les 
esprits libres, de tous les républicains démo­
crates et socialistes do la France et du monde 
entier, en stigm atisant l ’attitude deB ban­
quiers ot capitalistes français ot européens 
qui se sont volontairement associés, en cou­
vrant le dernier emprunt russe, au plus 
grand crime des temps modernes et à l’as­
sassinat collectif de tout un peuple. Jo serai 
l’interprète du convent en apportant aux 
piouniers do la révolution russe, actuellement 
incarnés en la personne do M. Eédrine, nos 
encouragements et los sympathies de toutes 
los nations civilisées, dans la lu tte  gigantes­
que qu’ils ont entreprise pour la rénovation 
de leur pays et pour le triomphe do la li­
berté humaine, de la vérité et de la  jnstice. 
La frane-maçonuorie universelle est solidaire 
de leurs efforts et de leurs luttes. Ello leur 
exprime lo souhait que bientôt la tyrannie 
tsariste disparaîtra dans le cimetière de l ’his­
toire. »
Le président do l ’assemblée, M. Alfred 
Faure, ancien député, a félicité M. Kédrine 
du « dévouement opiniâtre que ses collègues 
et lui apportèrent daus leur résistance à 
l’oppression », et il a oxprimé lo vœu que 
« la Russio régénérée, émancipée de tontes 
les servitudes matérielles et morales, soit 
prochainement placée dans un état do di­
gnité politique ot morale capable d’en faire, 
à juste titre, l’alliée et l’amie de la natiou 
française ».
•M. Kédrine, visiblement ému, a répondu, 
eu français, que s malgré sa dissolution, la 
Douma vivait au plus profond du cœur de lo 
nation russe, et maglrô les coups^d’Etat, leu 
persécutions et los répressions, le peuple 
russe poursuivra inlassablement la tâche 
qu’il s’ost résolûment imposée, do réaliser 
la trilogie qui symbolise la déclaration des 
Droits do l’homme proclamée depuis plus 
d’un siêclo par la Révolution française ».
Après ces harangues, l ’assemblée a écouté 
la lecture d’une déclaration présentée au 
nom du conseil de l'ordre par l ’un d9 sos 
membres, M. Adrion Jouvin, avocat à la 
Cour d’appel de Rouen, contre le papo et 
l’Eglise catholique. Nous on avons déjà don­
né un résumé.
L’assemblée •  décidé de publier à eent 
mille exemplaires ce document.
La séance a été ensuite suspendue pour 
permettre au conseil de l ’ordre de procéder 
à la formation de son bureau, qui est com­
posé comme suit pour 1» nouvelle année 
maçonnique :
Président : M, Desmons, sénateur ; vice- 
présidants : MM. Bouley, avocat à la cour 
d ’appel ; Sincholle, ingénieur dos arts et ma­
nufactures ; secrétaires : MM. Maréchaux, 
publicisto ; Félicien Paris, avocat, ancien 
conseiller municipal de Paris ; garde des 
sceaux : M. Louis Bonnet, publiciste, de la 
fédération des comités radicaux et radicaux 
socialistes de 1a Seine.
Le sénateur Desmons, réélu président pour 
la cinquième fois, a remercié l ’assemblée.
L’assomblée a discuté ensuite le rapport 
sur un projet pris en considération l ’an der­
nier, teudant à donner un caractère constitu­
tionnel aux congrès régionaux dont l’artiole 
16 de la constitution maçonnique prévoit la 
réunion officieuse.
Le rapporteur s ’est efforcé de justifier le 
systèmo do la commission par des cousidéra- 
tions tirées do la nécessité d’obéir « à la 
grande loi de décentralisation », tout en as­
surant que l ’organisme global et supérieur 
du Granù Oriont ne devait subir ultérieure­
ment aucune modification.
Le convent a levé sa séance après avoir 
adopté l’artiole le r  du projet de] su commis­
sion, donnant un caractèro constitutionnel 
aux congrès régionaux.
Dans la séanco do vendredi, M. Emile 
Chauvin, député do Seine-et-Marne, a donné 
lecture d’un rapport très substantiel sur la 
question relative aux rapports existant entre 
la capital et le travail. Il a montré qu ’on se 
trouvait on présence do trois solutious : par­
ticipation aux bénéfices, coopération et so­
cialisation des moyens de production et d’é­
change.
Il a conclu en faveur do l ’organisation do 
coopératives do production, grâce auxquelles 
l’ouvrior pourrait échapper au salariat.
M. Im hert, membre sortant du conseil do 
l’ordre, lui a répondu. I l a constaté que lo 
contrat collectif du travail, l’actirn syndicale 
ot la coopération pouvaient apporter dos amé­
liorations certaines à la condition du salairo, 
mais n’nboutiraiont pas à la suppression du 
salariat.
U u e jeu n e  m illio n n a ire  tu ée . —
Marsoillo, 21. — M. Sohmidlapp, l’opulent 
banquier de Cinoinnati, faisait, avec sa fille 
Charlotte, âgéo do dix-sept nns, un voyage 
dans la Provence, dans l'automobile do leur 
ami, M. Schwab, annieu président du trust 
do l’acier. Sur la route d'Arles ù Salon, entre 
les kilomètres 14 et 15, près do Saint-Martin- 
de-Crau, il y eut collision ontro nue charrette 
et l'automobile, qui fit panache.
Mllo Sohmidlapp eut des lésions telles 
qu’clla mourut une heuro plus tard. Quant à 
son père, il a une côte cassée.
E n S e r b ie .— Belgrado. 21. — Le roi 
Piorre, par suito cl'uu léger accès d’inlluenza, 
garde la rfvmibro.
La gouvernement s’adresse à la Russio, à 
la Franco, à l ’Italie, à  la Roumanie, à la 
Bulgarie, pour obtenir des traités do com­
merce, et les réponses sont généralement fa­
vorables. La Russie aurait même déjà nom­
mé des négociateurs.
On dément ofliciellomont tons les bruits do 
dissentimouts au sein du ministère.
L e  dno d es A b ruzzes. — Rome, 21.
— On dit qu’après uu court repos bien mé­
rité, le duc dos Abruzzes recevra le comman­
dement d 'un grand navire de guerre.
On assure, d’autro part, que le princo 
méditerait, pour l ’année prochains, une nou­
velle expédition, cotto fois non jpht8 en Afri­
que, mais dans l’Himalaya.
L a  re lu e  M argu erite  en  A llem a ­
g n e . — Berlin, 21. — La reine Marguerite 
d’Italie fait, comme on le sait, une tournée 
eu automobile, en France. Elle viendra en­
suite en Allomague et passera un ou deux 
jours à Berlin. Puis elle retournera en Italie 
par l'Autricho et la Suisse.
L a flotte argen tine . — Buenos-Ayroc, 
21. — Selou la Nacion, des *ix millions et
demi de livres sterling demandés, le gouver­
nement proposerait d 'en destiner cinq mil­
lions neuf cent mille à l'achat de trois grands 
cuirassés, de neuf destroyers et de vingt et 
un torpilleurs; six cent mille autres livres 
sterling serviraient, avec deux millions de 
piastres or votés en 1905, à acheter dos mi- 
nos, des batteries flottantes, des canonnières 
fluviales et des transports. Selon E l P a’is , la 
majorité dos députés et des sénateurs sont 
opposés au projet du gouvernement.
Xt'anarohle au  M aroc. — Cologne, 21.
— La Gazette de Cologne reçoit du Maroc 
des renseignements que lui fournit un des 
hommes qui connaissent le mieux le paye, 
et dont l'impression est passablement pessi­
miste.
Les derniers événements tendraient à prou­
ver, d'après ce correspondant, que l ’anarchie 
règne dans le sud du Maroc, et qu’à chaque 
instant peuvent surg ir des éventualité; iji;i 
compromettraient gravement la vie et les 
bions des Européens établis dans co pays.
Le vice-roi do Marakech, Moulaï-Hallid, 
semble tout préparer pour pouvoir, à un mo­
ment donné, so substituer lui-mSmo au sul­
tan. Il se sort du prétexte que l'insécurité 
est trop grando pour retenir par devers lui 
tous Jes envois d'argont, afin d’être pourvu 
lui-même de fonds, en cas de besoin.
Dans le .territoire qui est lo berceau de t» 
dynastie, l ’oasis du Tafilet, où l ’on voit le» 
Français s ’avancer, chaque jour plus mena­
çants, tout est préparé pour la « guerre 
sainte ». Voilà qui ouvre da beaux horizons.
Chronique tecaiê
L e tem p s q u ’i l  Tait. — La pressien
barométrique ost encore très éievéo sur lo 
nord de l'Europe e t une aire supérieure 
s ’étend des Iles-Britanniques à la Scandin*- 
vie et à la Russio (Shields 773 mm., Moscou 
775 mm.)
La dépression de l 'Adriatique s’est dépla­
cée vers l’Autriche (759 mm.)
Des pluies sont tombées sur le centre 
du continent.
La température s 'e s t un peu relevée sur 
la Franco, excepté vers le littoral de l t  
Manche.
Hier matin, le thermomètre marquait 5* à- 
Moscou, 10° à Nancy et à Nantes, 12° à P a­
ris, 21* à Alger, 24‘ à Malte.
Dans notre région, la tompéràture a bais­
sé, le ciel s 'est dégagé de tout nuage sous 
l'influence d’un léger soufflo do bise. Le 
temps semble revenir à sa marotte : beau 
fixe. Le baromètre marque du reste une ten­
dance à la hausse.
S a p e u r s-p o m p ie rs . — En suite de la 
délégation qu’il en a reçue du Conseil d’E­
tat, lo département do l’intérieur a nommé 
M. Edouard Carraz, lieutonant do la compa­
gnie des sapeurs-pompiers de la commune de 
Presinge. (  Communiqué).
R a lly e -S p o rt. —■ Domain dimanche 23i 
premièro chasse. Direction : Peney, Toppei 
de Bornex. Rondez-vous à l’entrée du vü- 
lago do Yernier, à 8 h. 15. Départ à 8 h. 3( 
précises. Rotour pour midi.
(V oir su ite  h la  page su iv a n te .)
Depuis plus de 25 ans les
Pilules Suisses
du pharm acien RICHARD BRANDT
■ont reconnues par les médecins et le public 
été la  Suisse, voire même du monde entier, 
comme un remède domestique agréable, d’une 
action assurée et tout ù fait sans effet flcheu i 
contre: L a  c o n s t i p a t i o n  accompagnée de 
nausées, aigreurs, renvois, manque d’appétit, 
lassitude générale, mélancolie, congestion à  la' 
tête et à  la poitrine, maux de tête, palpita­
tions du cœur, vertiges, étouffements, trouble* 
hépatiques ou bilieux etc. C 'e i t  u n  d é p u ­
r a t i f  d u  u n g  d o  p r e m i e r  o r d r e .  
Chaque boite des véritables Pilules Suisses do 
pharmacien Richard Brandt, SchafQiouse, porte 
une croix blanche su r fond rouge. Ces pilule* 
■e vendent dans toutes les bonnes pharmacie* 
a» prix de frs. 1.25 la boîte.
___________ — A
I ) p m ! i n d A 7  partout le «Royal 
JLFClfllÆ IllHSA Windsor* lecélâ. 
tira régénérateur das oheveux.
L’XnMtitnt W . N cliim m clp fcu g , à Zu­
r i c h  I ,  et The Bradstreet, qui lui est liée, re* 
comm. lourorgfvni8at. éprouvée. Lesdeuxlnsti- 
tuts occupent quelq. rnill .d’em pl..l47 maison». 
Tarif et rapport annuel fr. i .  dem. T3718
IGRAIHE, novrnlgie, insemuie, 
maux de tê te; g u é r i s o n  OOP* 
t a i n e  par la CÉPKALINE. TU»
A . G . l ’e l i t n t ,  pharm ., Yverdon. 
Boîte 1 fr. 50 d'bonnes pharmacies: 
Koiulirenxcfii a tte s ta t io n s .N
Les C A F É S  do
L a  C ase  d e  TOncle Tom
3 , rn c lio n iv a r d , 2
sont d 'un goût exquis ot défient 
toute concurrence, la plus anoieillll t l  
la seule maison m faiiunt que cet article.
L E S  A B O N N É S
«loiit l ’uboniiuaiieiit expire le
30 septembre |
.soiil |>aafÔM «le le rcnouvttfcr 
s i i i i ih  r e t n  i'«I aiin  d'éviter 
losilc Interruption «liiiil ta 
réception du jourm il. ;
HOTELS & PENSIONS
HOTEL-PENSION DES RIVES O’Oft
l t c s t a i i r a n t  «lu l ’o r t ,  C l l ig n yA LflBBÉ et H. DUFOUR <<
-------------- J?.
Tons les jours déjeuners ot dîners à tontolseure 
P r ix  Hxc e t  il la  ca r te , cuisino françaiseMenu du dinwiclis 23 septembre & Fr. 2.50, vin comprit 
Hors d'œ uvre variés 
F ritu re  de percliettea  
Bœ uf aux choux 
P o m m e s  g â te a u  
Poulet rô ti 
Salade  
P i\)fîte ro le  au chocolat 
F ru its  et fromage 
Prix  de pension réduits pour familles et séjovu {fraude sale pour sociétés el banquets. Jardin embrasé
E—
[ f t in o s g l  lir a h m n . grand ballet féerie. 
(VUnunHL R e b u ts  : Miss Hninbow, lïl-de- 
forristc lumineuse; Les 4 Fluhers, cyclistes. 
MticcKx: Les Ali-Bon-Darak; Yilogr., etc. 
Dimanche ot fêtos, matinée. Tram à la sorlio.
G A S m O - T H Ê A T R E
D ir e c t io n  FRADEL 1
Tous les soirs k<'ws su ccès de la n o u ­
v e lle  trou p e ot do G21< 
LA FEMME OE CÉSAR  
Comédio du GR4NP GÜIGNOL 
Dimanche 23  septem bre à 2  h. 1 /2  
M atin ée h p r ix  ré d u its .
G rand  C in é m a to g ra p h e  Su isse
C r o ix - d 'O r ,  17  -  « c n ë r e  2Û8C Tous les jours spectacle de 2 610 h. 1/2 du ftir, à chaque h«ur«. Change niant d* Brogragg®
*
